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Les risques du métier d’un Procureur général

Au Procureur général de tous les Vaudois : Ave Caesar, morituri te salutant !

Oh Caesar, je rends hommage à tes grandes réussites, c’est-à-dire de faire condamner deux hommes, sans preuves et sans aveux. Je parle de la condamnation de François Légeret à Perpétuité, et de celle de Laurent Ségalat à 16 ans de prison (ramenée à 14 ans).

Dans les deux cas, ce n’était pas des victoires faciles. Légeret a ergoté – selon toi – autant qu’il a fallu défendre l’acquis d’un premier procès terminé selon ta volonté, par une procédure de révision ; et Ségalat fut même acquitté en première instance, et condamné seulement en appel. Le Procureur général n’a donc pas eu de victoires faciles.

Pour apprécier ta prestance à sa juste valeur, il faut mettre ces deux astres à ta gloire dans le contexte des trois décennies passées. Je me base sur ma banque de données, et nous parlons ici uniquement de ce que vous désignez comme «procès sur indices», et que j’appelle des crimes judiciaires, couvrant la période de 1986 à ce jour (voir page 10 de mon « pamphlet jaunâtre », version française) :

1. Naghi Gashtikhah, condamné par les Vaudois en 1986

2. Alain Bolle, condamné par les Vaudois en 1993

3. Le coupe M.-E.+J.-P.S., condamné par les Valaisans en 1997

4. Claudio Molinari, condamné par les Tessinois en 2000

5. Damaris Keller, condamné par les Bernois en 2001

6. François Légeret, condamné par les Vaudois en 2008/2010

7. Laurent Ségalat, condamné par les Vaudois en 2012

Il va de soi que cette liste est sujette à la mise à jour à la réception d’autres informations sur d’autres cas, pour autant qu’elles soient pertinentes.

Les Vaudois sont les champions, ayant quatre condamnations, basées uniquement sur « l’intime conviction des juges » à leur palmarès.

Mais ce qui ressort, oh Caesar : Toi seul, tu as remporté deux de telles trophées les dernières 15 années en toute la Suisse, en un temps record. Tu es le champion des champions de tous les procureurs de ce pays !

Néanmoins ….. néanmoins ….. Tu as pris le risque comme Procureur général que je lève ma voix contre toi, et je te dis : Dégage ! Tu es trop bête pour ce poste. Tu as causé trop de dégâts !








Gerhard Ulrich

PS au sujet de votre pratique illicite et abominable du « double dossier » :

C’est l’établissement de deux dossiers parallèles – l’un accessible à l’accusé – l’autre exploité exclusivement par vos sbires. C’est ainsi qu’on a écarté tout élément à décharge pour pouvoir condamner François Légeret. Son avocat Alain Dubuis a protesté contre cette monstruosité dans son recours du 13.02.09 au Tribunal fédéral.

Dans le cadre de l’enquête menée contre moi pour prétendue contrainte de juges fédéraux, « la chambre noire de la nation » (Ministère public/Office des juges d’instruction fédéraux) l’ont pratiqué de même. Erhard Keller, victime des escroqueries du « juge » fédéral Roland Max Schneider, fut cité à Berne. Il confirma point par point l’exactitude de mes publications sur Internet du soussigné concernant la corruption et les escroqueries de Schneider. C’était contraire aux intentions de vouloir me condamner. C’est pour cette raison que les « magis-rats » fédéraux ont fait recours au dossier double, en versant cette preuve à décharge gênante dans une case inaccessible à l’accusé.

Hélas, ils se sont piégés eux-mêmes, car ainsi, le test de plausibilité de la corruption et des escroqueries de Schneider a été réalisé d’office. Il était affirmatif. Erhard Keller peut le confirmer – joignable sur le numéro de son portable : 079 874 35 50

